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botaiUtntt. J* dirais votonticrs, sit'etojj;e ne roquait d'être

trop ttrtetement tntMprete et de devenir maladroitement ex-

ceMtf, qu'on trouvera U un peu du ehannc des plus ancicnt

~«~hM~ du VM.y< ~<)M .MM~Mt du ~"r,, par

exemple mais j'indique une )MM~o(~edans la façon do conter

et ne prétend* point faire dé comparaisons, `
P.Q.'

tt*t< Ctmmeux, par Gt)0*oM Gttmnt (Lacomblez). Lt

ma!tre!ned'un homme, une veuve, it une tiUe, et l'épouse de

ce même homme à un 6! L'époux connatt la trahison, dont

elle garde le secret mais la fatalité veut que les deux en-

fants, qui ne Mht poMtaut p.)t frère*. M rencontrent an jour
et t':timent. De ta un drame. inévitable Et c'c~t justement

cettt~e~~ drame iroutu qui g~te un peu la psychotogiede
l'muvre. Tout est bien écrit, correct, longuement explique,

poi)~n*nt.msu«feMemMc à du bon Xotaprofre Qr, on aime-

Mit-peut-être mieux du mauvais betge.t it en a, que du

bon JMa, même première qualité.

On<t CoeM~noe d'artiste, par M~TAUttY (I.emcrre).

Livre de nouvelles. Presque toutes les femmet de cet auteur

sont des institutrices plus ou moins perverses. Jolie écriture

alerte, pleine de bavordages spirituets. Fond mattain et forme

à la Droz. Pas pour un liard de sens moral, littéraire ou mon,

et brusquement
des trous dans tesquett sombrent à )a fois le

bon goût et t'esprit.
Amusant parce que toqu~. Peut-être

e<:htparuneinstttutnccgenreC~<c/

Um P~ertM~e Beyrouth, par EtumM SAtuT-AoBAx

(Savine\ De tout tes livres qui forent publies tur Richard

Wagner, cclui-ci est le mieux fait pour éveiller de désirables

réflexions chez les pauvres ~ens qui, au mépris de Fart, orit

ttarde d'abiurites griefs contre ce haut musicien. C e!.t 1 œuvra

d'un écrivain d'une grandc sensibilité, dont la compétence,

jointe à une ardente admiration, est .tufsi prpf!t.iMe a ceux

qui po«édent le don n)atheureux d'admirer sans comprendre.

On reprocherait seutemcnt a M. de Saint-Auban. un

des plus fins avocats du barieau d& Paris, de laisser

échapper quelquefois de ces phrase-s aux images connues

qn'H n'emploie jamait dans l'improvis'tien dun nt-ndoyer.

J'en cite une. non pas au hasard, car je suis ôMMe de la

chercher Voici M. Vincent d'Indy, pour qui ta cloche de

h kenommée sonM récemment l'heur«..de la notonete. «

',). 1.

Le* Atte<totm*deB. par RtMY StjNT-MAutUce (Lemerre).–

Des vers *Ia façon de jadis,
c'est-à-dire bien faits, jolis;

spirituel parfois, mais n apportant aucun frisson nouveau.

Pierrot sous toutes ses formes, Pieirette sous tous les atours,

et du tragique dans un Polichinelle assez ambitieux pour vou-

loir synthétiser le tnale vis-a-vis de. AM.~ /'o7<fA«<
la femme. En somme, un livre honorable, très honorable

même, et dont l'aatenr, devenu notaire ou: préfet de son dé-

partemont, pourra tt vanter à juste titre.


